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UINCiDENlJE VICQ
Lm journaux réactionnaires mènent 

grand tapnpe à propos d’un Inoident pro
voqué à Vicq, petit village de la Haut»- 
Uarod. par quelques dévotes trop mill* 
lanton. Vicq iio8sM<̂  une école qui éUil 
dirigée pur des religieuses, eji application 
de la loi qui fixé & l'auuée ISnâledcroier 
délai dans lequel Ie« 4eotes doivent être 
laïcisées, l’administrsrton préfectorale du 
département a Invité les congréganistes i 
se retirer et a désigné une iustitutriot 
laïque pour les remplacer.

lies religieuses n’ont tenn nucan compte 
des ordres qui leur étaient donnés et 
quand l’institutrice s'est présentée pour 
prendre possession de a»n poste, elle a 
trouvé derrière des p«1es barricadées 
toute une petite troupe de cléricaux déoi' 
dés à recommencer la comédie des décrets 
et à.se faire expulser uuinu militari

C’est d’ailleuiTj ce qu’on a fait. Des 
ruriers requis à cet office ont fait sauter 
les serrares réesleitrantes et quelques 
gendarmes rigoureux observateurs des 
loisct enlevé dans leurs bras puissants 
q u M ^  bonnes femmes qui s'étaient 
cootHM tar le plancher des salles d’étude 
•t let ODt transportées snr la voie pu
blique.

A cela »e sont bornés le» « sévices 
exercée eontre la population religieuse de 
Vicq, les feuilles cléricales lidéleK à leur 
tactique habituelle onl prétendu que des 
coups avaient été échangés, que le sang 
avait été versé, rien n’est moins exact. Si 
quelques dames ont mis les gemlflrmes 
dans l’obligation de les ramasser et qae 
l’iTenture leur déplaise, elles n’avaie^ 
qu’à n,e pas s’exposer A ce désagrément, Tr 
r61e it la femme dans la société ne coi- 
Kistant pas précisément à onlrei)reii«lredfts 
luttes à main plate avec les représentants 
de l’autorité.

Cet incident ramené i\ ses véritables 
proportions ne prouve qu’upe chose, c'cst 
que les cléricaux sont Incapables de se 
soumettre aux lois el qu'ils n'hésitent pas, 
toutes les fois que l’occasiiJB leur eu esl 
offerte, à faire appel à la violenee.

Pour excuser la conduite Injustifiable 
des fiinâthruos de Vicq, ona bien essayé 
de prét«Ure <fne le terrain sur lequel 
l’école était b:\tie aviüt été donné dan;* le 
temps i\ la commune par un vieux prêtre, 
nvec la condition foriaelle de l’iitrectorH 
une école spéciale, mels cette vi'r.̂ inn ne 
parait avoir iHé pnxluile que pour les be
soins de la cause et on semble J avoir re
noncé depuis, car elle n’a plnsété rééditée.

procédé employé par les Viî finoises 
acharnées pour r»*sister aux injonctions 
adminihlralives snftiralt h lul soul pour 
démontrer combiitii il est peu foncl»*.

I^s clériouix. en etTct. sont gens ferrés 
sur ia proi-édiire >'t s’ils avuleut eu qnel- 
<{ues chances d'inteulcr une action au 
Préfet et de gagner leur procès, ils n’au
raient point compromis leur cause par des 
manifestations qui sont la négation mrme 
de l’oWlssance que tons les citoyens doi- 

v^otà laloi.

Ouoi qu il e>i soit, en supposant méjne 
leur prétexte valable il n’exouserait nulle
ment TaUitude des cléricaux de Vicq. il y ' 
a des voies de droit pour poursuivre la dé-‘ 
fense des intérêts lésés et les tribunaux 
ont suffisamment montré jusiiu’A présent 
qu'ils savaient faire resp**cter la propriété. 
8i les religieuses de Vicq n’ont pas em

ployé ce moyen, c'est qu’elles «e savaieni 
dan* leur tort et alors leur conduite est 
d’autant plus condamnable que ces 
mes chargées d’élever de jeunes enfants et 
de leur Inculquer quel«iues saines maxi 

ont donné un détest̂ ible exemple.
Si nous nous mettions tous A protester 

par les voies de fait contre les lois <|ui 
nous choquent ou nous nuisent, la Ki 
entière serail en état d'insurrection.

Si c’est le but que |»oursull l’Eglise. Il 
faut reconnaître que c'est un agent de 
révolution fort redoutable el quijustitie 
bien les mesures que lï-tat laïque pour
rait prendre i>our se prémunir.

Th. HEMCrfiS

LE 14 JUILLET A PARIS
La commission ohnrtJ*̂® de rorimnisation 

de In féte du Juillet vient, dnns la rAuiiion 
qu’olle n tenue :'i l'Ĥ tel d«* Ville, d’ftrr#t»r lü 
l'rogmmmft dp nos r*'joulR>!ance« nntionnlo

fmnrs soiiBcrits pnr KKlat. I 
penses obligfitnires <‘hiffr»*nt A 2!W,0(H) 
fnincs, dont ai.noO frsnon dlstribui's aux 
arrondisseineati pi>ur Ifs ftHeti locati*«.

l̂ e jnillel. 2,000 exéoutsnt̂ , ap)>Art'‘iKint 
û lu FédV*mtion dos musiquM do Irniiw, «e 
réuniront â h<>iirp8 dun» lacourcarn  ̂
du Ii<nivn*, nour ex-’-cnt4*r tins «MlUts du 
Pf>miH>8iti*iir Mflssen̂ l, pti pr*̂ n«nce dn préd

it de la RAimbli {u*>; ihuk, en iU 
nt, pn passant par les Tniierios en Mii- 
r>t les qtiais, a» ( Ihnmp-de-M̂trA, oi'i. Ht\r 

...i‘ eslr,id<“ "«‘mbldble :‘i celle qui w*rvit dnns 
k  f/ite dp la Fédération en i:W), Ips miiHi- 
riens exiSmlerniit A noiivesii U «*Hnlnte nvtnl 
ls distiHiution des ii)*lai»U<s i«ix fwvrier* <ie 
Ih tour Biflfel.

Ijt" <]hamp-<le-Mars
Ip 14 iuillM.

1,11 r.itiiiHUsian n décidé, i; . ,
ux d'artiti'-e »̂rai>-nt liréK à lu liulli- (Uimi- {

i encore «a fAte po- 

, ijue dfs

Vous ne «nvez pns ee qu'on noos 
si le Reichstag entame uotiielleittt >>
lutte.» T :

Ces {«rôles énigmallquos pr<JiÉ|iÉll̂  
srrande sensation. •*. ^

oiirtM

r>'apr̂  mM Informations pnlsé«» A  
suurce, elles siifniflent ; si le Reiehstar 
•ait les crMlts mÜllalres, 11 nr0Y0‘{aem̂  
grave crise. 1a‘ ĝ 'n̂ rul dp <iiprivld«’mii 
nerait immMiat<‘mont ainsi que le mil 
de la guprre.

L’emp«‘rpar nommerait chsnceli«r«un i 
personnasp militaire » qui n'anralt « 
scnipule A reprendre à l’égard dn Relchrt  ̂
insonmi.4, le-i volontés du monarn)i<>, 
dlrp toutp la {>olitiqiie ft polTne de IHsmclrek, 
qni, du reste, élflhorpralni-m̂ me les projeta 
actnels qu’a repris son surcpssenr. f)e 1a sorte, 
"  ni dovait, dans la wnsée de Bismarck̂  

Ir îl (lisfioudrc imméaiatempnt le Reichs- 
tng Isrtu des deralAra» f'iectlons, ])ent étr̂ une 
l>urne fatale qui peut faire cnlbuter Caïulvi. 

Un Incident snr lequel on a gardé le '

Â la ifite de la dernière sr'ance delaeom>i 
mission militaire, le ckancpllcr se rendit areo 

ministre do la guern» aapn̂ s de l’empereur 
afin d'obtenir dn monarque tme compensa
tion quelconque fnrilitant au Reichstaff tp 
vote de l’augmentation dê . rtiarges miHlaires 
■ mal vne du porp-j .'leotoral.
Celte d(5marchp érbonaco!|inlètement. L’em- 

wretir fnt inébranlable, !1 ê t, «r<riWe«ps, en- 
retpnn dans ees dlspïwrtlioiTs par son enton- 
rage mllitnire. Le»-haute» p*iw»iraalité« dn 
n̂rti nltra-conservatPiir qui V' composent, in

sinuent que li’S velléités de résistance du 
rieirbstaR proviennent du trop «and esprit 
de conciliat̂ rtn, des conei'ssiona dii tiouvéfei»' 
i-hnneelier.Jls disant qne •. sons Bisma#l|f*ia 
sltnation ntiralt été tout antre.^Ç'eal ft tel 
point qtj’nn pprsonnntfe influent Hie' dfsirit au-, 
jonrfl lmi ! « I.e Reietistng A*otera les rrHIts 
artua]*! A PODtre-rrwir. mais it les votera de 
penr de pordre Caprivi. Pltn tunl. tp mofyen 
u«tA. no*i’< tronvefr>nH bî n «n ehanee1iPT''A 
jMil|Mie. ue craignant i>a- les eontlits : au t>p- 

1 rfpreailrait BUniarrk I »

de M.VI. Kmile Ri.-tiard
• d b-na. j

I.n ntiit, f<'to vénitienne sur l.i Si'ine. i 
Lîl commission a nommé lieux sons-cnni-, 
instons, dites romJiiis«i'’n des spectacip; ft 

commission de» ilnances, clinrK̂ es de l’ex̂ ru- 
tion du programma adopté. I,a première ••st 
prî sidée par M, Kiniie lUchard, président du 
conseil munieipnl ; ia seconde pur M. lapine, 
spcréliiire nénér«l de la prér<>clare de pt.lice.

ARMEMENTS A OUTRANCE
téléj/raphîA |{.*rl:n r 

cou)roiâ'<ioii iiiililairi) ost roittiéo en 
»<'anep i.iij.Miril'liiii,

L.sdéi-uiés nitholiques delà linviére fal-' 
lit parti»! do ce le onnmisMoa »‘l r-veims 
joiini luil, lie cat-h'‘ut [mü que l'opiiiion pu

blique'n Buvién-est ab>olunieiit lio-stile A' 
raiijîmenlatiou d.s chargê  militaires hall̂  ' 
compen« ■

1.4» prophétie Me r«>nll*4«nat-«lle ?

F.vidoiniiicnl il faudrait nn iiizarreooncoura 
dp circonstances ponr qus i'cmiiprtiur se oliar- 
geftt 'le réaltser la ftnupnse prédiction de Ris-

il ost w'riensemenl «pii-'lion de cette év 
tualité.

I.'i situaliriii est donr critiqiie.d'aHtant plus 
que 1» iteichnliig. iiiAmM s'il (*é<le maintenant, 
ne ftiif qu’ajoumiTun eonltif «pie tes luanifes- 
laüotis et 1p-< prot''«la»ioii-i rnis antes de I’o- 
piiiioii |iuiiliqi;<‘ ieiid>4iit inévit iblo.

CHAMBRE ^  DfPUTËS
in/brmatmtri parltmtnlairtt Hout tMé- 

frai>hi«$it à Ui (UUt éu i7 juin :

AVANT LA SÉANCE

Commission du Budget
Lee fortifloatioi« da Msrd

mtiMiim a 0<>uiuidi à V- Prsj'dOATquMuiiM* PXLtU- 
cstion>t sur la erÂdit afTrdé aux fwili£«AUuiu de U 
frontiAn dji

X  <l« a  fW4t Mvttlr c|ii«
•• fartf04^1ioa<« entr» Lille et 
lAobeue «tant trop e«pae>^H, Il 
Mvalt Uea d*ét»blir eatre oea dl- 

. nrmmm ferUftrsltM* 4e» travaax 
de défeaite.

Apr  ̂to dépsrt (te M. Frprrfnrt, lt r'̂ mnds- 
on t contiouA l’examen <ja de l'aitHenl-

U quMlk>n de l’em-

LA SEANCE 
La sisMAMt oarert* A ft hearM sous la prA<i- 

dwee de H. Spuilor, viee-prèaideot.
Ia  <̂tismt>re valiiie IVIertion d« M. Burt-igUüDe 
UM ta 9» «iiroi)>iari;>tiun d« Niee.
Klk reBT.iiâ i nit inoix une iiitori>eU«ti»n sur la 
Icisalioo ^  faAiHliuit.
I.S ChftBilire aJ<>nt«t le projet ite loi iiiotiidé pnr 
Mmm. ^aat ««iHMient dMaitif d.m hud» U 

•• esMxiws l«Ue(lKKl.
Il re<te i dAlihùrer sar deax aHtrwi «ruinbi tnv 
«im «MMmant Im axeceiCM 148̂  «t ItMi. 
lor !• i>rMaiM-.II. d'AlUiérMspM)'' i'alt<4uUofl 

' *e rsil, qai »‘esl pn>d«il m 
qut U uoatMil Om nnen- 

nalMio de do«siM twIsM •un4îdérjM»'

1.6 discours de Montpallier
L'ordre )o«r ap|Mll« hi diicuMîea de l'io- 

lerpelUtion de M. (k>»t)es. r«UtimMBt m  
discours prououei A MoulwUier |»4r M. ie uii- 
niitre de l'iustructiou pubtique, vur U nieee- 
silA d'appnr«>r mus l'cfird <l'imporl»ates m»- 
dlflrstfons i t'organisation de tVniH(memeat se-

PMseitt de iormer tooiM ks *^rrngilM à
cent quatre-viogl liosiuie«.
J a  direction d'Inranterie a peocé 

eflfwtlf, supérieur de trente bommes j N K  
qui avait «té Ûxé l'année demlére, poavait

de 1.1 (jlumbre t 

dM

luil du amend<>s aa m-m'iue de™v/rité T-l̂ d 
«inistratien.t (Ms: Aux Tok ! )

H. »  oiUrtro giio i.i-qn’i-n
«1, le phvluU a**« ampndoH el .le« r .i»niw.iU >iH « 
e rel.‘re l<>2*renient. mini«lr<* a aj.>nf̂  eiiin.l' 

qa'il a «tMiiiB'' U réalanwlinii ; il mI à l'ahri île 
b) lie ÿtaiMe. tl ifrrr l«ii ({HrairtMM liAtiréê ]mc 1m 

l'opp-i.sUi.m.
IJ projet csl sJoülé à l'iminiinit* -W to- 
nb> mif l’aimé tSM.
M. Pélit Taure réf.ile ta erili>|ie d- M. d'Ail- 
>'-nw outiBtaXe <{ufi lt gosti«>n liawirn̂ra (t« is 

Kutiuiiliqurtwl exr'ileal '.
*■ somineH I«iin d'-s virement» e;n[>toy(̂ i p*r.

'mnemix rxililiqaê. nnnnd iN <iélen.d<‘nt le 
<ili a «sur» -

«•défind

inTsIr. (.A]>pl«'uliH>Mmeiili UNurhe. PrxtPHiH' 

pn|itk|ue
UHÙpiel

M. Bouvier répnnil ipi<' M. J’Aillléie? n'inveiiîe 
en n ne foit que reproduire WcrtHa ie-* 
ms t*»'i ripjirtH.'*. I,e« lrr*K'>lsrité«t n'exîlt-nt

I<e r̂tdeineiit du liuil>(et de iStU (hI ailoplA i 
laïaniiailAiie.s Ui:) voiuQlt,
M. I>eloncle J-poMi un pn)iot de i'i>u>l'Uion nar 

l’uruence d'aiiiélionT le» rapports rcmi - 
ave? h rtré<-/>. n>lfl : A Haïuedf ! A ]eu.li !1

rcininerdaux

T*'̂ nSinl lt ftxéa A jeudi.

MOS DEPECHES-
de Koutiafx-ToiirMinR.

Conseil des Ministres
iiH.' r-lle»r,t la qu<‘>.tlyll qai' '

. «bt exlréjiiein.-iit tindae .le] 
pari ot d'autre, gi le contlit n'éclate iKit eu-, 
•ofeou\file.Qçiit, il exi'ti' à l'élut l.<U-nl. il 
iuriirail du plus [n'iit iueident pour déjouer

iiU du g'juveriii__
Ile4t intéressant de jetei un re''ar<l dans, 

les C'juiisses ftiiu d>) eompreuiire len liésita- 
dns|>arli« de l'opposition. sp«Vialement 

tlu centre catiiolique, qui oKt le iuaUrt> do la 
tiitualion, :<ii niram-nt 'n'i ils vont jo-nt-étre 

e*>alis«r. et eulumer la intte eoatre le p»u- .

Paris, f; Ji.in. — I,p consoil des mlnisln s. 
H'.'st réuni matin A l'Klyié,', aous la présl-, 
tienee de M. Ciirnnt.

I,e rtinsr il a é(A exrluslvement eonaaeré  ̂
l’exiM'' tition des afîalrps roumntM.

M. Devellft a soumis A la signature dc M. | 
(jirnot un décret insUtunut des médailles:

s  IiJ  I V  A  T

AVANT LA SÊAN’ iiE

Com m ission des douanes
Ia c immiüf 'on ih‘* Oonanes ji'e»i réunie aiijour- 

r;.,ii KOUS U prèniĴ mv de M. Kuaclier ilc Ca-

l̂ s pré̂i.li nW de» r'iamhre* >le eommerr» du 
n 'vr**, de B ir>leî(UT. dr> Mirwille *•! de I.Tnn ont

s qu'iiil.- l<u cu\k-Jj.uil̂ deiuala.
Sf. Trirleux a ensalte i.»nt«n «on nroenile- 

qu<- Iĉ druit surnwu iwit

l'aïoeiÀ-bHfiit R «lé

é l'ajoumentent jus*

pîrlr'
.'QUi(Pie da r«euMtjtM 

centre:! priTil>'vim. n-ié ei(e>ena<

de ne |Mw s^rer ret
réforme d» la r*foruM it i‘ 
daire.

Ĵe I» jtms qu’approuver l’orgaaiatiOD des futuree

Malheareusement il a'y tara pu asses d'Atudianta 
p-Mir Im  aHnxitrter.

P«urarri*«r A parer A cm ineMTAaMnta, il fMii
réformer et réorganiser aotre ensMgnement mm»- 
daire.

Tffome eet Instamment réclamée par Topl- 
liuil pul>li<pie «t A toua le-< deiii-é<.
Oa réserve t« gÉpe et aa litia les earrièNs Us 

plus brtliaetB*. d'où k laaUise laWleeturl dont 
■owffnme /ProteataHoas)

Notre a>HMme' d’édueation p̂ tie par «a Imse ; il 
n'nboutit (TirauIweastaurAst quî n'eat qu'un exer- 

l e de tnéinoirè.
Ia  rlsfsLficaUdÿ <̂ btie par le ttacealauséat ne

s U« cvrriérM. Uudix qae V, 
-- - le déda- •le dédain qu'<-n

n-ndet h jeimeeseA rsKrieuUnre et À l'industrio, 
uns ohticti li«z ainsi ks tumlleurs réMisilatK.
Jl f.iul supf<riuur le bacêl.'xurésl qai aW>fW ei 

oppriiue kit Alodss; p »nr l'naiijtni iaiut ar<u> 
d)un‘, remplaooi le p»r d< -i euwea  ̂«le Ait 4'aa-

Daus ratte (eurre,

AU DAHOMEY '
Piri.,r, jiiin.-u, uUgnflü. da KoUx 

no« qi» I. ̂  ,1,  n.lM».»|r « m m .
ra«N .lm  U ,lit««Oo» du Nurd-UuMl >M 
pololi qui u a jiu >i'>iUr« bul «H  d» w  pro- 
curer un certain nombre d e»clavee i d ^ p ^  
ter A son retour dans son royaume, afin d« 
compenser la mauvaise impi «selon (TU'odI 
créée MM <UraHeâ __________ ^

L’tCLIPSE VUE DE LI TOUR EiFrEL
P«rli, *7 juin. - A l« tour RtnW. m  imtia 
im d-,il»ernilljii iTiiaul «U? M«Mk
mr iludiar r*<-llp«i de imMI. i.

. '•* MM, de Fon.MW
H TrlbOTtet, «ont I I«ar M k .  hs
-- re coh.li.nl dijiKin. to

. Rn ontre «aii ntai«< de
vapeur d eau. Mais au bout de qnelqae tanM 
les ra^ns sotslres ont éclaliH k aommet Sê 
la tonr et lea obserratlons faitoe ont M  irias 
nombretises et pina précisées qoe celkedea^ 
^  poste* mfléorokgioBea. Si 
phiee tnstantnn.'-es oot étil faitea.

ail pkoto»!»-

AU c o N Q R É a  t ^ S q r a f h i q u c

Paris, 17 juin. — Au déjeuner offirljW kft 
cpaipagniea t/’léuraphiques privéê  &K n Î M  
Rjche et uux déliĝ û* u conférence télé- 
grapi>Iane. M. John Peodér. a pofU trois 
toasts h M. Carno'. aux cbefs des FÀU: 
nréwntés « l̂  conférenoe et A M. Rocif. Il s 
fH t rbMonqus de 1., lélégrsphfe et féloge ds 
M. Uocbe, •

ap^’m ^'"'  ̂ '■■p'’"'*" PT dis<f>nr> trte

LaséAnee e4 repn<w
.U. JuIm  SioMU du points : TUMULTE AU COUSEIL lUIlOUL

, -, . M. Mur ; d« maise
exeiiî , Hil y a lô dei-Unsort (<ar 1 iii»(rao(k>n cl; vim» i* • i 
len*ij{neaienlsee.>ndair*. ilyaaiiMi 1m  lî eUvfiéal . •'‘î'ip. inin 
par l'ipMr.ieli..u primai/e et r. jJ. mirraii**! i.Jmh ' wil n rl<‘
.ÏÏ/n.-H .fintérét et i ir ilé-ttiia«» de ; •nterppli.ition. ’l 
............................>i'̂ <«Meiit t

bdut A la K' .......
e de-, uiéUiudes de l'<)i>«t'iKiir'iii'-a1 
ustlon êl éTi-î inmenl ;i lorlre . , . 
nnjpilé.̂ U|̂  q.iuJ iart ù fuii*. mal«r>n '

I I F

•rire du j<»n
.................................... :i fail*. mai»..
'.•ut pias ilifilcils ; le mini4r« i <iulni«ti'>u fj 
Ui.»e ne 7-^1** leat fnire.
N->ua somiUi'H au pmiuer ruû  

peint de vue «le l’insfruftion ; sll 
quel̂ uo clio«̂  ce - efjil̂ au c..:aiai

naaégnpnteat (-Inêîqi
Klilre.

qui :

N o u v e l le s  E t F A û g h n t

COSVEHTIOU «iisü)-*LLt«»m

.«•l;

iuin. — M. Fer«»«*>u a
lionnlhui ;\la Cliamltre d»-, CommuoMU 
.nv.Hilion <nn- lue aver J AÜei.umas eoaeee- 
mt rAfi-iqu.'. ,

iù et Je di ̂  : Soua n'atwn.loniH'.' mu juani

’à r  liaïUo asaemWt’- penseri sy.v 
fviul étudier 1m  arieaoea atiies. main qi

i»iiia«Mit.‘. ihidi-i T’ne -HjWVhe do Berlin annonee «me l’Atte- 
VX*. R<.mall» el k  aaK

i usHü cac rt, t̂ nal de \ it» reeevralt Pn -'ehinsa Pile Héife 
t '..lt les A-licI- la mer du Nor*l.

t aiit»rois : fairv > 
A le .-i fj 

iml.̂ **. \.̂ .piaa i.ŝr : :

tstionit ifiin «ran-I a

•4 ueiires, »éaMrte |Mldiq>w

et de l'industrie.
M. Fiilliéros R entretenu ses collègues du 

projet relatif au portago et i la vente des 
biens npjiiirtenant aux mineiirv, projet qu'il 
compte déjHjser A la procUaine séance.

1 qu’après l'Hudiliim des (émoiHH qui 
l.>u<tas.

Ot ajournement a élé rê touW par 
ti-e 12,

I L'ameadeiaant M. Trsnenx a mi 
pou««é lier Ib vutx r 
a élé adopté.

I nernain la commisBum ae réunira 
, un certain nombre de dépositions.

I,A Sf:ANCE 
Ia  «léanre esl ouverte à dix heure 

•.dence de M. î e Kover pK-»»dent.

le druit de 8 frjucs

AU SENEGAL
P.ïris, Vt juin. — î,,e télé>;ranune suivant 

ist arrivé anjourd’bii. à Paris :
St-Î nis, Hju-ii. II b. .Srt. mntin.

1^8. r !rr:ére-jfard-» de l.i rolonae Arclii- 
iHpl a été nttsqnéf à Kni'* p.ir hommes 
lAhmadou.
Oux-ci ont dté mis en fuite après nne lutk |

raAKIFESTilTIOll «TMüTWCHÏfME
Eir ITAUfi

n.)me. n juin. - Tn inrident a'eet produit 
A I dîne pHr la présence d'otftcierâ autri
chiens.

régiment de cavalerie do l̂ laisaMe, cs- 
serné H l’dine, Av»it exAeiité, avec eoa ool>
nei en téte. une marclje ju«nj A k  froatktv 
antrichlenue. ,v Vison, ort il Aait atteoda par

. ........,-- - les offlciers antrt
fhiene fun^t lavKM A se mettre « k tMe da

La veille, Ahmadon avait fnit une *̂ainp , •'̂ Jf*']*̂ |.**'‘lien av*-c h-qiiM lia flrent lw »-  
tentative pour s'emparer du tnin emportant ! î''™ ® Ldine. On c.omprend la stooitfMtioo de
8afnmineelfeIledWman-<in<si. . la -u..---

Ahdofil-BîiibaJcar s'cKt d 'cidé A ne jws 
cevoir AUboury, mais il no le combat (ms.

LES RË6IMENTS AUX MANŒUVRES autrichiens, au CjifA Neuf.
I A oe tnonieni so produisit nne ttianUeata* 

Pari*, 17 juin. — Afin que 1« régimeiils : tion. Une gt̂ nde fonk se masea anr k  uiaae 
apj>elH8 à prendre part aux gramle.* mantjpu- et entonna l’hymne de (inrtbaldi oa rénkoat 

automne se trouvent tous dans le i-efr.dn : Vn fxiori d'Uatût va ffrirnitre

i des autres, le ministre dc la guerre a venir.

^Ukloaâe t’>«»«»<r dt Jtouiaix Taureûimf $

PARUDIS PERDU
PnRMiRRE PARTIK 

UN  CRIME DB  MÉRE

i,esd**ux hommes «e regardèrent, les yeux 
Allongeant dan» b « ye'ix. les lèvres gontléea 
de colère.

I.e bois était calme. Le soleil déclinant en
voyait dûs rayon» oblique>ilc long des cjnies 
des ai1>re« que coismeaçjüt ft roneelrlee V>rc 
miéres gelée» <f«ul»mne. Peu d'oiaeaux ■!:<□ 
la futaie. .VuloinlAiu des Jiroussaillox seule
ment, quelques rappels de penlri* roug.;*. 
Dans ie ciel d’un b)«n très pnr passaient d<'jk 
des bandes d’oiseanx migrstnirs, Invislbkî  
dans l'espace, ipals dont la préseiwfl se tm
hrs"saH par dés erW mystérieux tombés o 
KaU d’ou.

Villadon, redevenu rnaltro de lui, remonta 
A eheval.

- A v
de casde .............v .--- -- ---
Vons connalsper le chemin des Rergereau 
Je vous v attcnin,

U  surlendemain Üs se batUlent A l'épée et
ViU.don Ue.Mil HcwndWr». .............

lA romte s'ippr<>cba du blessé et Ini tendit 
la main. .

R.'na*KHéfe4lé»«ara*4esv«x.
l)e»uis, ils ne a’étaieat jamais adreasé la

*^£!Lrin A 4>rd«a. Reaaa<ttère était 
nUement indiqué poor venir aox Bergoeeoax 
donner sae aoins.

Ce a’était pas lul qnl avait scoouché Fer
nande. Ce n'éUit paa lui qui avait aoigné les

IWâieeXh^que (oit qu'
partait i fraac

étrier et allait chercliar A Oien le docteur 
ttourguell, uti ami de la Tamilie.

Les années, en s'éconlint, n’avaient pns di
minué le rê ftCulissemeiUde Rfiiaudiét'e.

Il atteclaitpatieiJimeutrhHire de »e ven
ir. Sans scrupules et dé«i<|é A tout, il prot)- 
rait du premier hasard. Quelle serait sa 

vengeance et qui frapperait-elle? peu lui im
portait.

.Marie (’atusse B'était marié." un meunier 
i nom de Heugne, connu 'lans le pays kous 

le sobriquet de Uire-A-ifnH. à rnuse de son 
ailresseï à tuer lea clievreuils ct les li.'rres A 
leur so)lie du bois ou A leur rentrée, soir et 
taatiu, à l'flffnt.

I.,e moulin dei'.lifiniegrelet, s«ir la iolie ri
vière do Beuvron, ét ût enclavé dans les Ber 
gweeux, comme iinei'rotpstnlioii «lo la petite 
pro|)riété contre la v'rando.

Compi-enant une vintrtain'' il hectares de 
mauvaises terres, il \alalt un morrenu d-‘ 
pain.

Villadon avait offert une fortune A Min-i\- 
. (*rt en échange df Cliatitagrelei, cinq fol» 
"Son prix. Heugue avait refusé, l/> moulin le 
fhlKait vivre. Il n’avait pas d'i>iuWti«)n. Flil- 

•, il avnit pioi de Iravail. T,e moulin lur- 
biniiit pour luh Braconnier, les bois di 
çerennx étalent

ligure qui expriuiAl la moindre émotion, il d'où pourraient venir ce>s aangera... 
répéta c« qu’ll avait dit une fols déjA : j — Nepfie quittez pas, Urbain... Jamais ie

— Je viiiis aime |. n-' me suis sentie aussi ner̂ 'euM que je le 
Cette fok eiK.»re elle garda le secret. Elle | .suis d.^uis queioue temps... Pourquoi? Je

étail sup**rstitieusp. Klie rf\*ait peur pour ' l'ttndWT... Je winble rfetl <ïii A'Wnsee d’Mre 
Viila«lon. I ici >au» voun... Il m u.Tivera malheur,î’rbaln

— Je ue sortirai [dus 1 se iUt*elle. O ’ia vaut ou A mes enfants... on A vfHis-méme.,. je ne 
ûc»js. aais pas... mais il arrivera m«lh* ur à l'un «le
Kt fu «ff.'l. oa ne la voveit plus maintenanl. notis...

n':'i 1- t.. s ran-s intui vailos, nar lu cam-. ~ Voyons rbére Femandi*, soyes raison- 
a|.'ne o«̂ elle nimait tant n'itn>fftjs A faire île | nable... Il fnul <p:e jp pnrtp... je ne puis retar- 
jMgiii-M chevauchées, sous 1“ froid du matin ■ «ler o«' voyag* ... I»e ÿr.-ves hitéréls ?i.Hit enga- 

i(iii lut m'dtait del'animalton sur les joue» t'i cis «lans cette iiffrthv et je dois songer A 
.ail pétiller «■•s yyux. l'nvenlr de nos enfants... Kst-ro la premier*'

ressource Inépuisable 
. sa ruse, la pourvu qu'il prtt se griffer régu
lièrement tons les dimanches du premier de 
l’an A la S.ûut-Sylvestre. il était heureux.Ces 
joors-lft, il se rappelait qu’il avait été si ruent 
dans un régiment d’iafanlarie. et, la nuit, d’uu 
bout du village A l’autre, o« dans lee campa
gnes endonniee, quand il regagnait Utonte- 
ffrelet, on entendait Mire-A-Mort commander 
rexercice A toute volée, d'uae voix retentis- 
ssBte, A des bataillons iaiaglnalres.

Bien que Fernande, dspnis l'aoeldeot da 
pére Tranchant, prit toatoe les p^autioaa 
pour ne plus se trouver en face de Reeaitdiére 
eok lai arriva eepeadaat une foie aaeore.

Ot homme agissait telkmentsnr son Ima
gination et lul inspirait une si profonde ter
reur qu'elk se sentait anéantie a eoQ appro
che. oomme on dit que ke petits oiseeua 
restent sans défense eous l’coil du serpent qai 
' atUre.

Il s'avança vers elle. Il* étalent en rase 
ampagite.
Itee pavwins hersaient non loin de lâ. Re-

I ser î... que cralgnes-vous, cn ce chftteau dont 
f tous les gens vous sont dévoués et se feraient 
: tuer pour voua.., en ce pays, désert eolt, mais 
dont les jens vous adorent Quels dangers

paysage Iclntaln, si c’étsit le |our, aûn de' 
s'assurer que les arbres, lefc bois, les haies 
ou les buissons ne lui di.'̂ bslent pas qnelque 
danger.

Rt les nuits f
Ses tieux enfants courbaient aui>ré« «IVlle. 

Ce n’était paa Phabitude. Ils «valent une 
chambre particulière. Mais de cette façon, 
pIIp pouvaU veiller snr eux tonte la nuit. Bile 
n’avait eonflanre pn personne. Vainetoent 
elle *e raisonnait. F.lle essayait de rire d’elle- 
ntém«‘, mais son rire se terminait par «ette 
crispation du visagp qui pn'sage InnuM,

Les nouvelles de Villadon De manqaaknt

sinistrement. Lefnvpnlr de................................ ,........  ....................
i lil plua sortir, fijsqueje vous niiille ainai? Jsmsis vous | de longnes plaintes Ingnbres nutruir des Be 

festé pareille rrainte. ] p̂ rmux el d,* temi»s A a*itre venaient «e p«>ser

ans ses Iwaa et eu lai « inbrassant les cet hiver rigoureux,cette neige,.. les emnie- 
heveitx. ! Trer dans le Nonl... dnns un pavs plu-» frdd
— Qu'av«z-vûu» dtmc, Fcruande ? Voua, plus makaln... les expô +er rt tesit<H. les cbsn- 

iiUffroï? lf«>sd’un pareil vovage,.. réfléehiss«-z,
Ello ae metlall A rire, détourn̂ mt la con-' Klk retenultses larme.s,

I F.lk parut cependsnt plus courageuse jus- 
, qn’aiT Ihomeut o*̂  I! prtt in train A Arg-»ut, oA

— Kmmt-ueMnôi, je serai lieiirettse. Isur la fenêtre de\a chamlire A coucher ort
— .Py avals pensé, mais voiis emnten« r, Fernande r«>vait, lea yeux ouverts.

Klle avaient ben ' vraiment, pendaat ees
nuits, k  yenaatioadji di'sert qui l'entourait 

- désert Qwii'rxigue inhabitée qu'elk

Inin Importante. Ü s’agiswiil d’— -- .. 
tur te«(ucl le gouveruei..ent élevait «les 

ur lenUon» et la ^^ence de Villadon A Ham- 
rwmrg était devenue nécassalre A siss intéréls,

Î r-iqu'll annonça son départ A la c.'nrtesse, 
Fernande tressalHlt. Tous set presseittiments 
sinistres lui remontaknt su cœur. Elle ae 
kxsit de folie, elk ne ffaleonnalt pae.

— Voas me quItkK?... Veue me kkseï 
senk. en ee ehMeaa, en ee pays déeort f

Urbain sourit, se nkoqaant doaceaeeat de 
eon effroi. i

— Seriez-voue devenue peursaeef
— (hll. j'ai |>eur...
— kt de quoi donc, chère enfant t
— Je ne sais pas... de tout, de rkn.

aimait «D «l'oatlreatempa, oti elk eo s'entait 
libre et heureuse mais qui lui faisait peur A 
préspni. vUltffe-̂ A 4>>«dOA était A une 
lli‘ue et demk. Kt rien que les rares fermes, 
perdues nu milieu des l>oia. et qui semblalenl 
(1e4 malsons abantldnnées, enseveI1«̂  lOtis la. 
neige.

l'ue nuit, comme U faisait un vent de tem- 
nimgneattria- : péte. un sapia s’écroula avec un craquciuent 
de >vs è|M7u- «1 ètrauge que l’on crtt dit une plainte hu

maine. Feruande se leva brusquement et con- 
mt A la fenêtre.

On aaeaialAe quelqu'un ! oni, J'al en-

LA wrr DK SOÊL 
Rkn ne vint Jaotifler ees craiatee poadast 

et ioape qni etrivireot.
•Vielke aoeeéeeee I

— Mak eneor»... Si vous vouliei me prAei-1 a)kU

I (oie qn'un bruit inaccoutumé frappait eea 
ûllee, ̂ pa^re femme lraMailkit.ee levait.

s fenêtres, ésoatait, eoratalt k

iant. 1^

B bèaà eü rH eb r an ëb eë '^  k  
ni wsoTnkrfaeait.
L'erbre venait de moarir. Il n’v avait pas 

en d'autre meurtre.
Et dana k plaine, au moment où k  pen-

rakat nn UAvre.

pas.
Chaque fois qu'il s’arrêtait. Il envoyait one 

dépérhe ; la dép^he disait :
» .. I : t'aime. »

«ne reçut

d T « :  d;T'u„d,;,‘̂ n ^ ' ? S
qu'elle passa la jo^P^ Altre et A

( ;*ét«it, «rtir-iA, nuit de
Dans lft journée, arriva, suiv^kja lettre de

?
tt.ilques heurcn, une cnU*e reiftPrie de milk 
ailotiv qtic k  pére envoyaU A ses enfants.
Il y avnit «k tout : des Instruiueols de ma- 

I Rique des armes, fusils, conieaux-polgoanîa, 
pistolî , soMftta, moutons, loups, gvmBafSs. 
ebevaû , dromsdalres, caravanes' aaihas, 
lrtU<'rk.s d nrlUleric, un fuu.Ui» de ooolenr» 
voyantes, cluitoyantes. .lu bleu, du vert, du 
rougi;, du hune. A\ï Violet, du noir, du hlai»c.

ht la mére. heureuse «les cris ifs Jtrte que k 
-ojr elle Allait entendre, ĉ r elle niétiaflMt sa 
surprise pour le soir, flt ooupet uo sattS de 
sept ou huit nns, l’installa en guiid %e<rA 
«lansia chambre <Jes bébéK el i>cnml i  toates 
ces aigrette* do l’arbre de N’n^ cts rlCherai 
.nfantlncH qui rappelaient la tsndreue dn 
pére.

Comme eUfjïe voulait nas. être vue, file 
ria la eonveftianlâjp esBipts <le hs tî ir 

..jolgfiés entant qifF^^sTMe.ivoise était unè 
brave et honttète fllle qui avait vu ntitre IM 
bék's et les aimait romoie s'ils avatont Üi 
ses iiroprea eafantt. Mk promit de ne pas ka

distraik de see préoeeiMtlons ordinoina. 

w s .
- CoBOMikvoat Mm  ■ m M li .b a g ^  

peUk. munnitra-t-eUe... Qoe de crk «t qi^a  
rirsa I Qoe de batkaMQto de maias et «asii. 
baisers pour mm reiaerekr ‘

(À


